Du  5 Septembre  1752. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'E'tat, 

1E  ROI  ayant,  par  fon  arrêt  du  27  août  dernier, 
ordonné  la  fuppreffion  d’un  Ecrit  imprimé  fans 
permiffion  & fans  titre,  qui  paroît  être  une  Lettre 
écrite  à Sa  Majeflé,  non  lignée,  mais  datée  du  1 1 juin 
dernier;  & cet  arrêt  ayant  été  lû,  publié  & affiché 
dans  la  ville  de  Paris,  ainfi  qu’il  étoit  ordonné,  Sa 
Majeflé  n’a  pû  voir  fans  étonnement,  que  le  30  août 
fon  Parlement  ait  ordonné  que  ce  même  Ecrit  feroit 
lacéré  & brûlé,  comme  s’il  pouvoit  lui  être  permis  de 
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rendre  un  nouveau  jugement  fur  un  objet  fur  lequel 
Sa  Majefté  a déjà  prononcé.  Une  telle  entreprife  ne 
peut  être  trop  promptement  6c  trop  févèrement  ré- 
primée. A quoi  voulant  pourvoir;  Ouï  le  rapport, 
le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a caffé  6c 
annullé,  caffe  6c  annulle  ledit  arrêt  du  30  août  der- 
nier, comme  attentatoire  à fon  autorité:  Fait  défenfes 
à fon  Parlement  de  rendre  à l’avenir  de  pareils  arrêts. 
Et  fera  le  préfent  arrêt  lu,  publié  6c  affiché  par-tout 
où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  detat  du  Roi,  Sa 
Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles,  le  trois  feptembre 
mil  fept  cens  cinquante- deux.  Sigvé  M.  P.  DE  VOYER 
d’Argenson. 
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